
Abonnements militaires
^

im m̂ f̂ o  vacanCe8

La Liberté sert dès maintenant des
abonnements pour la durée des vacances
et des services militaires, partant de
n'importe quelle date, aux prix sui vanls :

SUISSE!
Par semaine . . . . Fr. 0 40
Par mois. . . . . .  » 1 50

ÉTRANGER
Par semaine . . . . Fr. 0 80
Par mois » 2 80

Nouvelles
du jour

Nous avons donné hier la substance
do l'ultimatum signifié à la Porte par la
Rassie, qui a appuyé sa déclamation
par l'envoi d'une escadre dans les eaux
du Bosphore.

La Porto s'est empressée, nous ap-
prennent les dépêches de co matin , de
souscrire à cet ultimatum.

Elle a engagé quatre officiers belges,
qui, de concert avec deux lieutenants
suédois, seront chargés d'appliquer, en
ce qui concerne la gendarmerie, le pro-
gramme des réformes arrêté en décem-
bre par les puissances.

L'ultimatum portait , en outre , l'attri-
bution aux consuls étrangers en Macé-
doine d'un droit de contrôle sur l'admi-
nistration torque, et la relaxation de
prisonniers bulgares . On n'a pas de
nouvelles sur les engagements pris par
la Porte en ce qui concerne ces deux
points, et encore moins touchant l'octroi
de cortaines faveurs économiques qui
constituent, disait-on , uno des clauses
de l'ultimatum.

Le mot d'ordre de la diplomatie est de
faire bonne mine à l'intervention isolée
do la Russie auprès de la Porte :

Le Correspondenzbureau de Vienne
se fait télégraphier de Constantinople
que, dans les cercles diplomatiques, on
envisage dans un sens pacifi que l'envoi
d'une flotte russe dans les eaux turques.
On a des raisons de croire que celto me-
sure, qui tient compte de l'agitation de
l'opinion publique en Russie, a pour
but d'exercer une influence rassurante
aussi bien sur la Turquie que sur
l'étranger , et d'appuyer l'introduction
des réformes poursuivies par l'Autriche-
Hongrie et la Russie, et qui sont actuel-
lement entravées par le mouvement
insurrectionnel.

Même son dans Ja Gazette de Co-
logne :

« On croit ici (à Constantinople) que
l'envoi de l'escadre russe dans les eaux
turques n'affecte aucunement un carac-
tère menaçant. Il y a lieu de croire
qu'une démonstration navale avait été
immédiatement résolue, dès le meurtre
du consul de Rassie à Monastir et avant
que la Turquie eût aussi loyalement
donné satisfaction à la Russie; mais
l'annonce officielle de l'envoi de l'escadre
ayant été faite, on eut des scrapnles de
revenir sur cette décision.

Dans les milieux diplomatiques de
Constantinople , on ne croyait pas non
pins qne la Russie voulût recourir à des
moyens extrêmes.

Suivant une autre opinion, la mani-
festation navale russe pourrait , dans les
circonstances actuelles , viser la Bul garie
anssi bien que la Turquie. »

L'Agence Paris-Nouvelles reçoit, de
Constantinople également, une note
d'allure toute différente.

Il y est dit que l'émotion causée pai
la venue dans les eaux turques de
l'escadre de la mer Noire est très vive
dans les milieux diplomatiques.

On commente la dornière nouvelle qui

annonce que, en dehors des navires
placés sous le commandement de l'ami-
ral Krieger, tous les transports de-la
flotte des volontaires de la mer Noire se
tiennent prêts à partir dans les ports de
Sébastopol, d'Odessa et de Nikolaieff .

On considère que cette démonstration
navale de la flotte russe est une conces-
sion faite aux panslavistes rnsses qni
poussent la Rassie k agir énergiquement
contre la Turquie.

Enfin, l'Indépendance belae fait grand
cas dune information qu'elle dit très
sûre et d'après laquelle les puissances
seraient arrivées à une entente définitive
au sujet des affaires d'Orient, et auraient
adopté l'accord suivant :

Si Ja Porte est impuissante à rétablir
immédiatement une situation normale
dans l'Empire ottoman et à appliquer
en Macédoine les réformes promises ,
les puissances se chargeraient elles-
mêmes de cette tâche. La Russie occu-
perait les Dardanelles et le Bosphore,
1 Autriche-Hongrie pousserait son oc-
cupation militaire à travers la Macé-
doine jusqu'à Salonique, et l'Italie sur-
veillerait la cote albanaise, le long de
l'Adriatique. Cette occupation serait pu-
rement provisoire et l'action des puis-
sances sauvegarderait absolument l'au-
torité personnelle dn Saltan. L'occu-
pation aurait un caractère identique à
celle de l'Egypte par les Anglais.

Une fois l'œuvre de pacification et de
réorganisation terminée, ces puissances
retireraient leurs forces navales et mili-
taires et rendraient à la Turquie sa
pleine liberté.

L'information du journal bruxellois,
malgré l'appareil do solennité avec le-
quel il la donne, nous parait sujette à
caution. La résolution qu'elle prête aux
puissances suppose de leur part un cou-
rage , une entente et une franchise qui
no sont pas dans les meeurs de la diplo-
matie européenne.

II est beaucoup plus vraisemblable
que les puissances se contenteront des
promesses que la Porte vient de faire
en réponse à la note russe et attendront
le résultat des mesures imposées à la
Turquie pour voir si une intervention
pius directe est nécessaire.

* *
Le nouveau gouverneur do Monastir,

remplaçant de Alf Rfza , destitué et
exilé à la suite du meurtre du consul
de Russie, est Hazin bey.

Ce haut fonctionnaire qui , dans les
circonstances présentes, va occuper un
poste des plus difficiles, est jeune en-
core. Il n'est âgé que de quarante ans et
a déjà fourni une ca.ri_re bien remplie.
Il a été successivement rédacteur en
chef du journal de Koniah , secrétaire
général du vilayet de Smyrne, adjoint
an gouverneur" d'Andrjnople, gouver-
neur de Dêdéagatsch , gouverneur géné-
ral de Mossoul.

On le dit instruit, artiste même, éner-
gique, homme d'initiative et de bonne
volonté et l'on f onde de grandes espé-
rances snr lui poor le rétablissement de
l'ordre dans cette province si troublée
et pour nne application intelligente des
réformes décrétées.

A propos de réformes, il est intéres-
sant de mentionner, d'après les jour-
naux turcs, la nomination de plusieurs
Commissions chargées d'étendre à ton!
l'Empire des mesures analogues à celles
décrétées pour la Turquie d'Europe. Les
membres de ces Commissions, pris
parmi les fonctionnaires de plusieurs
ministères, entre autres du ministère
des finances et du ministère de la jus-
tice, devront étudier les améliorations à
apporter dans l'exercice de la police,
l'administration de la justice, la percep-
tion des impôts, etc., et les progrès ;"i
réaliser dans le domaine des travaux
publics et de l'agriculture.

»? •

" Elle est bien oubliée , cette pauvre i tholique de Jassy, envoyant à Rome,
Martinique, depuis l'Effroyable cata- I pour compléter leurs études théologi-
clyame qui rasa Saint̂ î-ierre dans un
ouragan de feu. En voici pourtant des
nouvelles que le croiseur d'Bslrées, ar-
rivé avant-hier à Brest, rapporte de
Fort-de-France. Ces nouvelles montrent
que la misère est granda parmi les nom-
breux survivants de la catastrophe de
Saint Pierre qui se sont réfugiés à Fort-
de- France. Dans certaines maisons vi-
vent sept ou huit familles qui se nour-
rissent tant bien que mal de bananes et
de patates. Ces malheureux n'ont au-
cune ressource ; tous leurs biens ont
disparu dans la catastrophe, et les se-
cours envoyés du monde entier ont été
insuffisants à soulager toutes les misè-
res.

Sur toute la population plane une
folle terreur de voir Fort-de-France dis-
paraître comme Saint-Pierre. Cette ter-
reur est si graade que le moindre coap
de canon tiré par les navires de guerre
cause une vive émotion parmi le peup le,
qui croit entendre des détonations sou-
terraines précédant une nouvelle catas-
trophe.

En somme , la situation de cette iie,
autrefois si prospère , est aujourd'hui
lamentable.

Une dépêche de Bogota, de source
américaine, dit qu'un projet de loi est
prêt à être soumis au Congrès colombien ,
spécifiant les amendements que la Co-
lombie désire voir apporter au traité
Hay-Herran et autorisant le président à
ratifier le traité , s'il est accepté par les
Etats-Unis avec ces amendements.

Ces amendements Misent notamment
la question de souveraineté sur la zone
du canal et sans doute l'indemnité de
50 millions jugée insuffisante .

Un autre projet modifiant la Consti-
tution serait aussi en préparation afin
de lever l'obstacla constitutionnel.

(En (Roumanie
Os no-s écrit :
Nous apprenons avec beaucoup de

peine le départ de S. G. Mgr Domi-
nique Jaquet , évéquo catholique de
Jassy, gui anrait, paralt-il, résigné les
hautes fonctions qu'il exerçait depnis
plus de huit ans à la tête du diocèse de
Moldavie. On nous assure aussi, d'une
part , que le Saint-Siège, en reconnais-
sance des services rendus à l'Eglise par
Mgr Jaquet , lui aurait conféré le titre
d'archevêque et, d'autre part , que le
clergé catholique de Roumanie ferait
des démarches à Rome pour qae sa
démission ne soit pas acceptée.

La départ de Mgr Jaquet a causé les
plus vifs regrets en Roumanie où il
avait gagné de nombreuses sympathies
et jouissait de la plus haute considéra-
tion.

Personne n'ignore ici, en effet , avec
quel zèle et quel dévouement, avec com-
bien de courage et d'abnégation, Mgr «Ta-
quet, dont tout Je monde dans le diocèse
a pu apprécier la bonté inépuisable,
l'esprit élevé, le jugement droit, la
profonde érudition , a travaillé pendant
ces hait années à augmenter le prestige
de l'Eglise catholi que, qu'il a cherché
par tous les moyens à rendre sympathi-
que aux Roumains, ue ménageant
jamais , dans l'exercice de son saint
ministère, ni sa santé assez délicate
déjà , ni ses forces. C'est ainsi que,
dans des tournées pastorales qui ont
laissé d'inoubliables souvenirs parmi
ses diocésains, il allait chaque année
porter aux catholiques la confirmation
et la bonne parole, jusque dans les
paroisses les plus éloignées de la rési-
dence épiscopale.

Ayant pu de cette façon se rendre
compte par lui-même des besoins spiri-
tuels de ses diocésains et de la situation
du clergé catholique, Mgr Jaquet entre-
prit le développement du Séminaire ca-

ques, les jeunes prêtres qui sétaient
distingués au Séminaire, fonda un col-
lège de Dascali — assistants des curés
de campagne — dont la mission devait
être d'aider ceux-ci à répandre l'instruc-
tion religieuse dans lea villages catholi-
ques. D'autre part, il présidait à la fon-
dation d'autres œuvres, telles qne : la
création d'un Séminaire de Franciscains
destinés à former de jeunes prêtres di-
gnes du saint ministère dont ils devaient
être chargés un jour ; la consécration do
plusieurs églises et chapelles dans les
localités où les catholiques étaient pri-
vés la plupart du temps, j usqu'alors,
des seconrs de l'Eglise ; l'institulion de
l'archiconfrérie des mères chrétiennes à
Jassy-Galatz ,- l'Œavre des églises pau-
vres de Moldavie, etc. etc.

Ces œuvres seules , sans parler de
beaucoup d'autres encore, sans parler
aussi des remarquahle3 sermons qne
Mgr Jaquet prononçait dans l'église de
Jassy et dans les chapelles de Notre-
Dame de Sion , constituent antant de
titres à la reconnaissance des catholi-
ques de Roumanie pour lesquels il a
toujours en ane solliciiade toute pater-
nelle et auxquels it ne cessait de recom-
mander , avec l'amour de Dieu et du
prochain , l'attachement à leur famille
et Io dévouement à leur pays, souhai-
tant de tout son cœur que les eff ets sur-
naturels de l'Eglise catholique brillassent
dans la foi et la piété des fidèles comme
aussi dans leurs vertus sociales.

C'était le meilleur moyen , répétait-il
toujours , de rendre la religion catholi-
que sympathique à la société roumaine,
dans laquelle il s'était créé de nombreu-
ses amitiés et dont il emporte dans sa
retraite les plus vifs regrets.

Revue suisse
L.» fortific-tioa.. il.--.ai-._3. — R.TéUatioD.

Intemprative*. — Douche diploaatlqae. —
Langage J_.qni.__rt lia jo urnaai allemands.

La radicale Basler Zeitung a soulevé
an débat qai ne révèle pss chez elle une
exubérance de sens diplomatique, ni le fl .ir
de l'opport-n.tè. Ele B'est fait rappeler in-
directement è. l'orire pu les augures de la
diplomatie fédérale. Pourquoi, en tff-t, re-
mettre sur le t-pis la question des f-r_.fi.a-
tions auem _nd -8? Pourquoi jeter ce cri
d'alarme intempestif qui est venn si mal k
propos Eecoaer la torpeur du monde officiel
fédéral?

Depuis qae les canons de l'empereur Guil-
laume, reculant de Talliogen k Itstein,
avaient ce.se d'inquiéter les Bàloi-, uous
èdons tranquille., et la vieille cité impériale
des bords du Rhin pouvait de nouveau ins-
taller k sea p.rtea la sentinelle féminine
l.gênlaire avec aa quenouille, symbole de la
Réenritft

Cependant , la Basler Zeitung, nouvelle
oie du Capitole, v.illait. Elle s'aperçut, un
jour, que ies v-isins se livraient à des tra
vaux suspect., k des mesurages et relevés
topegraphiques assez .emblables k ceux qui
avaient précède la construction des forta
à l-tein. Vit», elle b.Uit ue l'aile et pou_sa
dss cris qui mirent en émoi toute ia Confé-
dération.

D'apiès le journal de M. le Dr Zoller,
l'Allemagne ne méditait rien moins que la
construction d'un réseau complet de f or t i ii -
cations enserrant Bâle dans nn étau de fer.
Un fort devait s'élever sur le territoire
d'Alsace, _t trois autres sur le territoire
badois.

La Saisse ne pouvait rester sous le coup
de cette menace. L'écrivain de la Basler
Zeitung demandait une riposte immédiate.
Puisque l'Allemagne fortifiait sa frontière
& l'entrée de Bàle, la Confé lération n'avait
qu'une chose & faire, fortifier aussi la fron-
tière eui.se et barricader le passage du
Rhin.

N'y aurait-il pas derrière l'avatar de la
Basler Zeitung un colonel en mal de for-
tifications ? Et tout ce bruit ne serait-il que
la préface de la mise à exécution du plan
qui couve depuis longtomps sous la cendre
volcanique des cerveaux de notre état-
major ? Chacuu sait que lea fortifications du

Saint-Gothard et de Saint-Maurice eont le
premier chapitre d'an programme gênerai
d'ouvrages fortifi-s. Aprè3 les Alpes-.Je
aTara. Il y a, après tout, autant de raisons
F-- r la Sai.se de se g.rder contra la France
et P Allemagne que contre l'Italie. Da œo**
ment qu'on a tiré le vin, il faut le boira
jusqu'au bout, dût-Il coûter quelques non-
V-li-s vingtaine., de milliont. Ainsi penaent,
Bios doute, lea hantes scmtnilia militaires
qui vou iraient faire de la Baisse nn camp
retranché , avec frontières hérias-es de ca-
nons et de blindages, de Genève k B&le et
d'Airolo k Schaffhouse.

Qui qn'il en soit, ï'oàéslité féiéraîe
a cru devoir jeter une douche sur le beau
zèle de la Basler Zeitung. Elle a fait pu-
blier, non point par la voie ordinaire , mais
par le canal de quelques orgine* privilâ-
gi V-, nne note p'ns ou moina rassurante
dont noua avons donné le sens et qui peat
se résumer en ees termes: Noua n'avotta
Pis attendu Us avertissements de la Basler
Zeitung poar observer les mouvements de
l'Mkmigne à notre frontière; nous avons
l'œil ouvert et nous veillons. Dêa qua noas
avons aperça des agissements aospect»,
nous avons demandé des explications k qui
de droit -, on nous en a donné de toat k lai.
raîsnrantas. L'Allemagne noua s déclaré
que les travaux da mensuration, près de
Bâ'.e, n'avaient aucunement poar objectif un
projet ùe ior.ifi_a.-on_ et n'étaient même pas
en corrélation avec des préparatifi. _t__li-

Cela dit, le commuaiqaê fédéral donne
une hçon de prudence et de sagesse k la
Basler Zeitung. en invitant la presse à
garder nne granle réserve dans ces ques-
tions d'ordre international, qui exigent
beaucoup de doigter. Ne troublons point par
des intervention, intempestives les conver-
sations à voix bisre qu'êclungeut les Chan-
cellerie..

Un antre jonrnal de Bâle, les Basler
Nachrichten , enrfgistre avec une certaine
satisfaction l'issue de ce débat et n'eat pas
éloigné de dira que la Basler Zeitung a
commis une gsfl...

Ea eff .t, Je cri d'alarme poussé à Bâle et
répercuté dans use partie de la presse
suisse ne pouvait manquer d'avoir aussi des
échos au delà da Rhin. Les polémiques de
presse de nation à nation sont tonjonrs dan-
gereuses, et ce n'est pas le moment de cha-
touiller les fibres de l'amour-propre national
dans un pays voisin qui a le sentiment de sa
force.

Quelques journanx allemands ont relevé
les observations de la Basler Zeitung. Leur
langage n'a rien de rassurant Un écrivain
militaire du Tagblatt ds Berlin noua signi-
fie carrément qu'aucun tr-até n'oblige l'Al-
lemagne & éloigner ses fortifications de la
frontière suisse. La clause stJpnJée en 1815
contre la France ne regarde que cette puis-
sance; il n'en résulte pas une servitude per-
manente k la charge de l'Allemagne. Si l'in-
térêt militaire de cet Empire lui commande
da protéger sa frontière and contre l'èven-
tnalité d'nne invasion française, il n'a pas
de permission à demander k un petit Etat
comme la Suisse.

La Basler Zeitung reproduit aveo com*
plai-gace les théories de la ..cille berlinoise
et les invoque même pour sa propre justifi-
cation.

Sous un certain rapport, elle a raison. La
droit des g.ca qu. certaias cas _i_ .es font
intervenir ici at terriïlemeat caduc II ra
longtemps que le traité de Tienne a été
déchiré de toutes façons. La Suisse elle-
même ne l'a guère respecté.

LE PROCÈS HUMBERT
Paru, SI «oui.

il» Labori reprenl sa plaidoirie à midi II
attaque à nouveau Catta.î, ajoutant qae te
jugement de ia 9* Chambre a fait justice de
la plainte reconventionnelle pour escroqueries
déposés par Cattauï contre les Humbert et
les Daurignac C'est pour justifier Cattauï
qu'on a fait tant de scandale. Où sont les
peignants? se demande le défenseur. Les
créanciers furent des malins, qui out voulu
jouer k la loterie ; ila ne se plaignent paa.
Les crédits rentiers ne perdront rien.

Thérèse JTumb.rt: <Te veillerai tur eux.
(Hilarité prolongée )

-d.' Labori dit que tont ce scandale a éclaté
pour des intérêts particuliers, pour l'intérêt



de Cattauï , qui a failli aller en prison, et qni
s et* assez puissant pour disposer du sort
des Hambert

Parlant de la campagne de presse, M» La-
bori dit qu'un ancien ministre du précédent
cabinet, porteur d'un effet de 500,000 fr.,
était intéressé dans la faillite de la Banqne
Girard. C'est, dit-il. pour cacher le nom de
ce ministre qu'on a dissimulé les livres de
cette Banque,

M* Labori se plaint que la plaidoirie de
M. Waldeck-Rousseau, tirée de l'extrait dn
jugement de 1898, ait été envoyée anx séna-
tet>ïs , députés et hommes d'affaires.

Le défenseur dit qu'il ne peut pas croire
que la police soit si mal faite qu'elle ait pu
ignorer le départ et la retraite de la famille
Humbert

M' Labori dégage la responsabilité du
Parquet et dea magistrats ; mais, dit-il, en
est-fl de même de M. Mords, garde des
sceaux, et de M. Waldeck-Bousseau, prési-
dent du Conseil ?

M* Labori, abordant les considérations
politiques et sociales, démontre vigoureuse-
ment que tous les partis ont manqué _. leur
devoir. Le défenseur conteste k l'accusation,
on p lutôt à son chef, l'autorité de parler au
nom de la justice sociale , que d'autres ont
désertée et trahie. (Mouvement.) Il repro
ehe k M. Vallé d'avoir mis au service de
Cattanï son influence de sénateur et de garde
des sceaux. Le fait d'avoir été l'avocat de
Cattanï a valu k kl. Vallé de devenir minis-
tre de la justice. 11e Labori affirme que M.
Vallé a exigé le portefeuille de la justice
pour mettre nn terme aux escroqueries des
Hom'oert et venger Cattauï.

M' Labori, faisant allusion au concours
ouvert par le Matin, qui invite ses abonnés
à pronostiquer le verdict du jury , promettant
des primes k ceux dont les réponses se rap-
procheront le plas du verdict réel, dit : Ce
journal, qui a défendu Cattauï, essaye ce
matin de peser sur la conscience des jurés
en publiant le résultat d'un concours dont
la sincérité ne peut pas être contrôlée.

L'avocat-général, interrompant : « Cette
publication est unanimement  réprouvée. Le
procureur général a reçu l'instruction de re-
chercher si elle ne tombe pas sous le coup
de la loi >

M' Labori dit que le miniatre de la jus-
tice, qui a'est associé à la campagne de ce
journal, n'a pas qualité pour intervenir.
C'est, d'ailleurs, quand la manœuvre  aura
peut-être provoqué une condamnation , qu'il
appartiendra au Parquet d'intervenir.

M°" Humbert : Non , le jury m'acquittera,
j'ai confiance.

M* Labori : J'ai davantage confiance dans
la conscience du jury. Celui-ci ne pent pas
condamner, car il ne veut pas assurer le
triomphe de Cattanï. Après ma plaidoirie,
-tt"" Hambert voas parlera. Je crois qa'elle
1e fera ; mais supposez q.'elle hésite, faute
de preuves suffisantes , voas ne pourrez pas
rendre an verdict de condamnation.

Le président : Nous sommes convaincus
que le jury décidera seulement sur ce qu'il
aura entendu ici, et qu'il n 'écoutera que la
voix de sa conscience.

Plaidoirie de M' Clunet

U' Clunet présente la défense d'Emile
DsarigDac.

L'avocat consacre, tout d'abord, des paro-
les èlogieuses k la plaidoirie de M* Labori
Il déclare que l'accusation n'a fait qu 'é-
paissir le mystère. Quanta Emile Daurignac,
il n'a pas besoin d'être défendu. M* Clunet
fait reesortir longuement le .Me insignifiant
de ce prévenu, auquel aucun reproche sé-
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H E N E  B A Z I N

IX

Elo! Madiot n'était rentré qu 'A troll heures
du mallo , harassé, ses vé ie icn t s  trempés
d'ean et noirci) par la fumé.. Il dormait.
D'après ce qu 'il avait raconté  ea te couchant ,
toute l'osine Lemarié était brû.é» , les asiles de
fabrication , les réserves , les approvisionne-
ments, les bureaux , la maison du contre-
maître , tout. Après cinquante années d'exis-
tence, l'outillage créé par deox générations
d'hommes a'afloodralt , subitement , et la terre
réapparaissait , nue, déserte , prêta & ds nou Tel-
les courras, entre dei monceau de ruines dont
aucune n'avait plus de sens, et oa pouvait dire
la sommo prodlgleuio da vie , de travail et
d'audace qui s'était dépensée là.

Dans la quartier das po _ ts , ouaté de brume
par l'aube , Henriette, en ouvrant sa fenêtre,
avait va la fuméa s'élever, blancbs à cause de
la vapeur d'eau, et mêlée de bouffées noires
qae soufflaient des débris mal éteints. Uae
agonie, même celle d'une chose , e'est il t r i s te
pour cenx qui doivent flair I

Henriette était demeurée sous l'Impression
de ce spectacle , et de l'effroi de la veille , quand
les toits de l' usine s'étaient abîmés daua le
feu. Ella allait dans la chambre de droit- et de
gauche, faisant son ménage. Eile se rappelait
sa rencontre avec Victor Lemari ., deux j ours

rieur ne peut ôtre fait et en faveur duquel I Pie X, est parti pour Riese, le village natal
on a recueilli les renseignements les plos fa-
vorables.

M» Clunet cite dea personnes notablea qui
ont entendu M. Gustave Humbert parler de
la fortune de Thérèse. Il se perd ensuite
dans des considérations dans lesquelles le
Jury et l'auditoire ne peuvent se retrouver.
Il continue longtemps ainsi, au milieu de
l'inattention générale, parlant de tout et de
toas , mais plus d'Emile Daurignac. L'audi-
toire, qui d'abord avait souri, éclate bientôt
en rires bruyants.  M' Clunet parle alors de
nouveau da prévenu qu'il défend, et re-
pousse les reproches qui lui ont été adressés
tn ce qni concerne la signature de trois pro-
curations. Il eapère que le jury n 'oubliera
pas que le notaire de Bay.nne n'a jamais
vu Emile Danrigaac dans son étude. Dans
la Rente viagère, ce prévenu était un em-
ployé et exécutait les ordres de ses patrons,
les Hambert. M* Clunet ajoute qne la for-
tune a existé-; elle est affirmée par des hom-
mes dignes de confiance. Qaant à l'origine
même de l'affaire, si* Clnnet déclare qu'elle
est inexplicable. » Nous sommes dans une
situation inextricable. -

Ici, on conp de sifflet retentit dana l'audi-
toire suivi d'uu < ouf > de la salle.

M' Clunet imperturbable, continue sa plai-
doirie, souvent incohérente. La salle « s'es-
claffe ».

Finalement le défenseur, comme épuisé ,
termine brusquement son discours.

L'audience est levée k cinq heures-
Samedi : plaidoirie de M* Hesse, défen-

seur de Romain Daurignac.
Autour du procès

La Lanterne a reçu la lettre auivante :
Paris, 22, rue Vernie, 20 août 1903

Monsieur le Direotear,
Après avoir la dans la Lanterne de ca matin

nne information qui mêle noire nom à l'affaire
Hambert , nous, pet i t .-ti n de M. Adolphe
Baxaine, ingénieur  en chef des ponts et chaus-
sées, frère da maréchal , tenons a déclarer que
noua n'avona Jamaia ea aucune relation avec
les familles Hambert et Daurignac et que nous
ne pouvons en aucune façon être mêlés i cette
affaire.

Aa surplus, 11 nous plaît d'ajouter quo le
maréchal Bazaine «si mort dans la panvreté.

Veuille! agréer, etc.
Léon B___-,IK*_ Georges 8uus_,

A ' U e r t  BA /. VIN ë-

Le journal le Mat in  avait offert des
prix à cenx de ses abonnés qui indique-
raient k l'avance si et k combien les Hum-
bert seraient condamnés. Il a reçu 37,112 ré-
ponses valables.

28,685 personnes se prononcent pour la
condamnation de Thérèse et 8127 poor l'ao-
quittement,

27,871 croient à la condamnation de
Frédéric Hambert et 9141 k l'acquittement.

Au Vatican
Le Pape a reçu , mercredi matin , le Qrand

Conseil de l'Ordre souverain de Malte , pré-
smté par son grand-maître, M. de Santa
Croce.

Pie X a reça aussi le duc de San Martino
qai lni a remis les lettres de félicitations da
comte àe Caserte, chef des Bourbons de
Naples, et de son fils , le doc de Calabre.

On est en train d'aménager nn apparte-
ment  dans la petite villa située dans les
jardins da Vatican. Léon XIII aimait à se
retirer, pendant les grandes chaleurs, dans
cette habitation rnstique. Pie X a fait
annoncer qu'il viendrait proch-inement
l'habiter.

Mgr Bressan, secrétaire particulier de

auparavant , au tournant de la rue Voltaire , le . était partout connue et comment-.*. E le rem- . nu., peur l Ou aurait dit que le fea -tait dana . Va aaia- da voir «on bien brûler, li est tombé.
salut qu 'il lui avait adressé, at la jolie façon
du harnais qu'elle avait remarqué au paaiage,
oomme une rob». E le sa souvenait aussi ,
— mon Dieu , que ie matelas était lourd k re-
tourner ce matin, et que d'orage dans l'air
irrespirable qui entrait par la fenêtre 1 — elle
se souvenait d'avoir aperçu, une fois le père
da Victor Lemarié, l'industriel. Ii y avait
da cela cinq ou six ans. II présidai t  nue
fêto da S .clété . de gynnastlqae , et il pronon-
çait ua discours, derrière le balcon de toile
d'une t r .buno pleine de beau monda- , entre
deax f_.tc__.ui de drapeaax tricolores II gesti-
c u l a i t  aa dessus dei gymnastes prestes au pied
da la tente et qai applaudissaient. Les damei
les offi :1ers, les bourgeois , assis à l'ombre ,
D'écoatalent pas. i» _ sa ptaca , Henriette , n'en-
tendait rien. Elle ne voyait qu 'âne physiono-
mie dure qui s'essayait à sourire, une barbiche
blanchs qui remuait , et des mouvements de
bras(rapides, qui ne s'arrondissaient pas, et ne
s'amplifiaient pas. Quelqu 'un avait dit prêt
d'elle : « Parle , mon vieux , vas-y. Ce qu'on ta
déteste I > Le souvenir de cette fête lui reve-
nait, et la silhouette de l'homme, et le mot.
A présent, quelle émotion ce de-alt être ,
dans la maiion du patron , et aussi chtz lea
employés et les ouvriers tout à coup licenciés
par le leu I

La ]c uno QUe acheva da tendre et de border
lea draps de ton lit, . ff-c.. les plis avec la main
poiée k plat et courant tout du long, puis elle
tira les rideaux à franges, et les rapprocha de
manière à ne laisser entre eux qu 'un étroit es-
pace d'ombre.

Les vendeurs de Journaux commençaient k
passer eu bas , criant : - Demandez le grand in-
cendie Une usine anéantie. Les derniers de-
uil». *

A huit heures, elle était dehors, un quart
d'heure plus tôt que d'habitude. i, _ nouvelle

du Pape, porteur de nombreuses photogra-
phies avee signatures autographes da
Souverain-Pontife poar tous ses parents et
amis.

Sor la décision du syndic de Riese , le
ministre des postes vient d'installer un
bureau télégraphique dans le petit village
natal de Pie X.

Le cardinal Rampolla
Une dépêche de Rome aux journaux dit

que le cardinal B.mpolla est parti en congé
pour la première fois depuis seise aas.

AFFAIRES DE MACÉDOINE
Sun le qui-vive

La Liverpool Post dit que les congé,
habitaellement accordés aux ofrUers de ma-
rine après les manœuvres ont été presque
entièrement supprimés. L'Amirauté anglaise
avoue qae cette mesure est dae k la situation
menaç inte en Orient. Da nombreux officiera
sont appelés en consultation au Foreign
Office.

Représailles
On mande de Constantinople au Corres-

pondenzbureau :
Pendant les combats qni ont eu lieu au-

tour de Krnsclitwû , et aprèa avoir occupé
la ville, les troupes turques se seraient li-
vrées au pillage, et auraient tné on grand
nombre de Bulgares et de Grecs. On reçoit
également les nouvelles de très nombreux
incendies dana les autres parties du sandjak
de Monastir. Des incidents de ce genre sont
considérés eomme inévitables dans one latte
sans merci contre les bandes.

Projets des Insurgés
On mande de Belgrade à la Zeit :
Un chef macédonien a déclaré, dans une

interview, que la tactique des insurgés est
de mettre la Macédoine dans un état de com
plète anarchie, par . la destruction des che-
mins de ter et dn télégraphe. Les insurgés
commenceront ensuite leurs opérations con-
tre les troopes torques et détrairont les vil-
lages par la dynamita

L' eliectil lurc ei son entretien
Des télégrammes officiels de Constantino-

ple évaluent k cent soixante-dix mille hom-
mes de troupes de tontes armes l' effectif
total des Turcs en Macédoine. La Corres-
pondance politique évalue cet effectif &
vingt mille bommes de moins et calcule qu'il
y a cent quatre-vingt-neuf bataillons d'in-
fanterie, trente-sept escadrons de cavalerie
et soixante-quatorze batteries en Macédoine,
tandis que trente-quatre bataillons de régu-
liers, trente escadrons de cavalerie et ein
qaante-sept batteries stationnent dans le
vilayet û'Andrinople. En évaluant k nne
livre turque par homme et par mois (qu'il
atteignait approximativement pendant la
gaerre gréco-turque) le prix d'entretien de
ces troupes è. Andrinople et en Macédoine,
la Turquie doit dépenser environ 150,000 li-
vres torques par mois à combattre l'insur-
rection macédonienne. La Correspondance
politique croit que la Porte ponrra suppor-
ter ces dépenses pendant un. temps indéâni,
car les fournisseurs turcs accordent nn long
crédit et se contentent d'acomptes Irrégu-
liers sur les sommes qui leur sont dues.

Commande de munitions
Le gouvernement bulgare a commandé k

une maison de Vienne quinze millions de
cartouches k livrer aussi promptement que
possible.

plissait la ville. Les douaniers en causaient
avec les déchargeurs, les marchands de lait
avec les clientes, les cafetiers du port avec les
premiers buveurs de muscadet , qui s'en al-
laient , essuyant Uurs lèvres du revers de la
main. Tout le monde avait vn le drame, de
près ou de loin ; ebacan savait un détail inédit,
qui se mêlait aox lamentations dont la formula
variait peu. L'imagination populai re  travail-
lait sur ce thème d'époavaate, U nuit , U
flamme, le vent qui soufflait en tempête, les
pompiers grimpés sur les toits voisins et rou-
ges dans l ' incendie , la deatructlon totale d'une
œuvra humaine; et, de la rue de l'Ermitage à
la manufacture des tabacs, il n'y avait pas de
maiion possédant une fenêtre, one porte on
une lucarne au levant, d ou une ménagère n eût
médité nn moment, pour s'en émouvoir et pour
en disserter, sur la fuméa blanche qui soordait
là-bas , d'eutta les r- lrus.

Chez Madame Clémence, ces demoiselles de
la mode étalent toutes en l'air. Quand Henriette
entra dans le travail, k huit heures et demie,
les premières arrivées causaient entre lea deux
tables presque k voix haute, l'ombrelle encore
posés aur le bras et le chapeau sor la tête , sans
égards pour les avertissements 'de Mademoi-
selle Augustine, qni s'était assise en manière
de protestation, et qui répétait aigrement : • A
voira aise, ___s4.mollettes, continue*, Je rtn-
drai compte k Madame Clémence. > Elles n'é-
coutaient pas ; elles avalent les nerfs montés,
et une hâte de dire ce qu'elles savaient.

— Mol , je me couchais, J'avais lu un livre
drôle.

— Mol, j'étais endormie. Le bruit d'une pompe
qui roulait m'a réveillée. J'ai couru en chemise
à la fenêtre. II faisait froid. Un homme a crié :
• Dana le quartier de l'ile Oloriette t > Alors, je
me suis recouchée. C'était loin.

— Moi, c'a été le r t ih t  sur les vitres. J'ai eu

Fronçois-Josoph en Hongrie
L'empereur roi a assisté, jeudi , au ser-

vice solennel en l'honneur de saint Etienne,
patron de la Hongrie, à l'église Salnt-
Mathias. Le primat de Hongrie, le cardinal
Clandics Vasziry, a dit la messe. Le souve-
rain , toutefois , n'a paa suivi la procession.
On Pa partout acclamé avec enthousiasme ;
mais on a remarqué que, lorsque les musi-
ques militaires entonnaient le Oolt erhalte
dich, la foale a gardé le silence. D'habitude,
on accueille k Budapest par dea sifflsts cet
hymne autrichien ; cette fois , on s 'est
contenté du silence. Après la procession, le
roi et l'archiduc Joseph ont assisté au
Te Deum, dan» la chapelle du palais
royal.

François Joseph a reçu , dans l'après-
midi, le comte Khuen en nne longue an-
dieu-, daus laquelle a été fisé l'ordre des
audiences, qui seront de quatre chaque jour
et dureront par conséquent jusqu 'à lundi.
Hier, elles ont commencé par les denx prési-
dents du Parlement, les comtes Apponji et
Csak y, puis le comte Jnles Andrassy et
Alexandre Weckerlé. Il est possible que le
roi reçoive aussi l'an ou l'autre membre du
parti de l'indépendance.

La noue allemande
Les grandes man6 _n Vre _ de la flotte aile

msnde ont commencé le 15 août par la con-
centration de la flotte k Wilhelxnshaven.

Ces manœuvres sont les plus importantes
que la flotte allemande ait faites jusqu'ici,
non seulement en raison da grand nombre
de navires réunis, mais aussi au point de
vne de la composition de la flotte, dans la-
quelle ne figurent que des navires de cons-
truction récente.

Il y a i peine dix ans, la flotte allemande
réunissait aux grandes manœuvres deux
cuiras.éa modernes et sept vieux bateaux ;
aujourd'hui, l'amirauté allemande est con-
vaincue quo , dans on an, l'homogénéité sera
absolue dans ses flottes, d'où égalité de vi-
tesse, interchangeabilité des appareils et
facilités de réparation, changements d'équi-
pages, etc.

La flotte des grandes manœuvres , com-
mandée par l 'inspecteur général de la ma-
rine, amiral __.oe.ter, comprend la première
et deuxième escadre, deux flottilles de tor-
pilleurs et des bâtiments éclairenrs.

Le nombre total des navires prenant part
aux manœuvres est de 42, avec 902 canons
et 11.211 hommes d'équipage.

Une coarse de yacnts
Une dépêche d'hier a annoncé la première

des troi. épreuves de 30 milles entre le
yacht américain Reliance et le yacht de sir
Thomas Li pton , le Shamrock III, pour la
Coupe A «ver tea.

La course était en bonne voie et le yacht
américain avait déjà une avance de 2 milles
sar son concurrent anglais, lorsqae, faate de
vent, lea deux adversaires sont restés en
panne, vera le milieu de l'épreuve. C'est à
recommencer.

Va t on revoir la série de courses nulles
de l'an dernier, où le vent se refasa obsti-
nément des jours et des jours k enfler les
voiles des coureurs ? Les misses américai-
nes doivent être bien impatientes s'il est
vrai que l'opiniâtre sir Thomas Liptoo, le
grand importateur de thé de Londres, pro-
priétaire du Shamrock I I I , a juré d'épou-
ser l' une d'elles au cas où son yacht réussi-
rait enfla à ravir anx Américains la Coupe
America qu'ils détiennent depuis un demi-
siècle.

ma chambre. J'ai regardé, mais je ne voyais
qu'une colonne de flammes dans 1» noir. Et je
n'ai rien entendu.

— II y a eu deux hommes blessés !
— Non, trois, bleues par dea poutres. On le»

a conduits à l'hô p ital. J'ai lu qa dans le journal,
en venant. Tenez , voici l'article : un million de
dégâts.

L'énormilé du chiffre flt faire silence. Le*
Jolies têtes jeunes se coutb.ieut au-dessus du
journal , que tendait Mademoiselle Irma. Marie
Schwarz, qui se tenait en arrière, près de la
..nôtre , humble dans aa robe de paavrease,
osa s'approcher d'Henriette qui , les bras levés,
la poitrine en avant, dégageait, ave. p_ _ -- -Uoo
les mèches de cheveux qu 'avait accrochées la
paille de son chapeau. Les yeux noirs et lel
yeux clairs se sourirent.

La porte a'oavrit. L'apprentie Louisa entra
«n «couant ia tête rousse aux Joues bouffie»,
et en disant •

— Eh bien I en voilà d'une antre t
Eile avait l'air important d'un enfant qui

porte un secret.
— Et une qui peut compter t
— Quoi don c i
— Mesdemoiselles, vous me croire» sl vous

voulez , mais M. Lemarié est mort.
: Toutes se redressèrent ; Mademoiselle Au*
gn.V.ue B'Bï.-ta , 4» \r_.V-S-..., et -At __ ¦._ ¦..-
ment :

— Petite, vous mentez, n'est-ce pas, pour
amuser ces demoiselles t Allez a voire plaoe.

L'apprentie, pour mieux afflrmer, laissa re-
tombis ees deux bra» aur ta robe, et l'on vit
les pauvres souliers qui buvaient l'eau de
toutes parts.

— Pas du tout , Mademoiselle. A preuve que
nous avons un voisin qui est menuisier des
Pompe». Il l'a appri» tout i. l'heure. Le pa-Toa
est allé au feu vers onze heures, cette nuit. Ça

— Le gouvernement canadien est , Q
train de négocier nn traité de commerce
avec le Japon.

la germonlsntlon en Pologne
Une dépêche de Berlin an Morning

Leader annonce que lea autorités alleman-
des ont interdit la vente des cartes postales
illustrées à sujets patriotiques dans tonte U
Pologne allemande.

Dans l'armée allemande
On mande de Berlin an Morning Leader

qu'on vient de découvrir encore nne affaire
de mauvais traitements infligés aux soldats
par des sous-officiers, Le sergent Bruten-
berg, du 4e d'infanterie, est accusé de quinze
cents actes de cruauté envers ses homme..

Congrus de géologie
Avant-hier a en lieu, dans la grande salle

de VOniveraitè de Vienne, l'ouverture ût
Congrès géologique, auquel prennent part,
outre 167 savants austro-hongrois, 116 Al-
lemands, 67 Français, 60 Basses, 30 Anglais
et 41 Américains, en tont 660 personnes.

L'archiduc Régnier, le protecteur de tous
les Congrès et de toutes les Expositions,
assistait a la séance. On a tout d'abord exa-
miné les progrés de la carte internationale
géologique de l'Europe et de l'Asie-Mlneure,
dont le Congrès s'occupe depnis plusieurs
années. Des rapports snr les éruptions vol-
caniques des Antilles et des îles Hawaï ont
occnpé la première séance.

a

€chos de partout
UN IMMEUBLE... SOUS UN JA RDIH

fans travaux de fondation du piédestal déflul-
tlf du La Fayette du Louvre, à Paris, ména-
geaient à leur entrepreneur une agréable sur-
prise en même temps qu 'une excellente anba'.ue.

Avant hier matin , la pioche de ses terras-
siers heurtait, k deux mètres de profondes,
dans le sol, un corps dur... Oa déblaya rapide-
ment, et une véritable carrière de pierre appa-
rut , une carrière de pierre de Laversine, toute
taillés en blocs énormes, et ravalée.

4a courut avertir l'architecte du Louvre, qui
arriva accompagné de tes deux inspecteurs.
Aucun d'eux ne soupçonnait l'existence de cet
pierres qui, ds droit, reviennent i l'entrepre-
neur.

Ils foui l lèrent  leurs foavenirs et leur-? archi-
ves et arrivèrent & cette double hypothèse :

Les pierres en question proviendraient soit
de l'ancienne ferme des tabacs qui, sous
Louis XV , se trouvait précisément k le place
qu 'occupe le jardinet de La Fayette ; toit du
piédestal d'un monumeat «qaastre de l'empe-
reur Napoléon III, qui allait être érigé aa
moment où éclata la guerre de 1870 et dont on
aurait préféré enfoalr les vestiges-

Ce qu'il y a de plus clair, en tout cas, dans
l'afliire, c'est que l'heureux entrepreneu r a
trouvé là tant de belles et bonnes pierro. qu'il
va s'en faire bâtir une superbe maison I

GUEf -RE DE MUSICIENS
La ville de Glmont {U.r.j pos.èia deux

Sociétés chorale» qoi font mentir le proverbe :
« La musique adoucit les moears. > Ces deux
Sociétés nourrissent l'une contre l'autre une
haine mortelle, et les habitants sont divisés
comme jadis eaux de Vérone, par la querelle
des Mon .ai gus et deB Capulets.

A ia suite d'incidents locaux, les orphéon*
rivaux et leurs partisane respectifs en vinrent
aux mains dans la rue . D'Innombrables horions
furent échangés. Le maire et la gendarmerie
durent Intervenir pour séparer cas artiste»
lyr qae», dont le moindre défaut est le manque
d'harmonie.

Le secrétaire des « Cigaliers - a déposé nne
plainte pour voles de faits et injures contre
la Société ennemie, lin prosèi-verbal a été
dressé.

Le principal motif de cette haine Intestine,

Oa l'a ramené chez lui, et il est mort avant
d'avoir su que c'était éteint. Je vons dis la
vérité, même que le curé est arrivé dix mi-
nutes trop tard. Ainsi 1

— Cest beaucoup de malheurs b. ia fols, dit
une voix.

Il n'y eut pas de réponse. La mort, l'Inévi-
table, avait été nommée. Et, comme les pierres
frémissent, en haut, en bas, tout le long d»
Tues, au passage d'un camion, lea il mes s'émou-
vaient d'avoir entendu son nom. Le» tabourets
forent rapprochés de» tables, les chapeaux et
les ___.antel.ts s'amoncelèrent dans le placard,
et le bruit de» bobines de lll et des ciseaux
jeté» tnr la lustrine annonça que le travail
reprenait, comme chaque matin. Henriette, eo
retroussant sa robe pour s'asseoir — elle était
énervée et distraita par l'orage et par une nuit
mauvaise — fit le tour, avec ses yeux clairs,
de cette réunion de jeunes ailes. On ne voyait
plus les dents rieuses de Mademoiselle Cécile ;
ni les fossettes de Mademoiselle Anne , l'ap-
prêteuse d'Henriette , une Normande très fine ,
couleur de lait ; ni les lueurs furtives que la
vie lenr mettait à toutes an coin des cils, la
matin , commo une aube. E les sa taisaient ,
quelques ane» sans expression, oc-opée» k pré-
parer la l&che, d'autres grave» et même tristes.
Mademoiselle R.ine, la plus proche voisine de
la première, et qui .avait un visage ie -aint»
de vitrail, remuait les lèvres très doucement,
les paupières balisées.

(À suivrc.l



e'est la politique, dont la passion a gagné
jusqu'aux membres dss Sociétés chorales.

MOT DE LA FIN
Au restaurant :
Le client. — Qu'est-ce que vou» av.» ,

garçon.
Le garçon. — J'ai une tête d» veau à l'huile,

nne cervelle sautée et des pied» de cochon
grillés.

Le client. — Ah 1 mon pauvre ami , qui est-ce
qni vous a ml» dan» cet état-IA ?

CONFêDEM™
Catholiques jurassiens. — L'assemblée gé-

nérale annuelle des catholiques du Jura
aura liea demain dimanche, à Bassecourt.

Le matin, à 9 y% henres, les délégués des
Comités conservateurs de chaque Commune
(deux par Commune) se réuniront ponr re-
nouveler le Comité central et discuter un

projet de statuts dn parti.
A 11 y2 henres, une messe spéciale

sera célébrée, dans l'église de Bassecourt,
j>onr les délégaés et ceux qai n'auraient pu
assister, le matin , dans leur paroisse, a l'of-
fice divin.

A1 y% henre après midi, s'ouvrira ras-
semblée snr l'emplacement de fête désigné
par le Comité da Bassecourt

Voici le programme des discours :
1. Salut de bienvenue, par M. le curé

Bidee,nx k Bassecourt.
2. Question religieuse, discours par if.

A. Gigon, avocat k Deiémont.
3. Parli démocratique, discours par

If. E. Daucourt , conseiller national a Por-
rentrny.

4. Notre programme, discours par M.
E. Péquignot, député à Saignelégier.

5. Les œuvres sociales d la campagne ,
discours par il. le enré iSapnls, i Grand-
fontaine.

Affaires bernoises. — Le Grand Conseil
bernois sera convoqué en session extraordi-
naire- pour le 21, ou, an plus tard, ponr le
28 septembre. Il devra, en effet , prendre,
avant le 1" octobre, une décisioa sur deux
affaires d'nne certaine importance ; la pre-
mière est fa subvention extraordinaire de
600,000 fr. pour la li gne dn Weissenstein
ce qui assurerait le côté financier de cette
entreprise ; l'antre est relative a l'acqui-
sition par la Banque cantonale du b&timent
du Musée, à Berne, pour y installer les
bureaux de la Banque.

(.ranc. Conseif vatiifois. — Dans sa séance
de vendredi après midi, le Grand Conseil
Vaudois a définitivement accordé les cré-
dits supplémentaires s'élevant au total k
180,000 fr., et a voté le projet de loi sur la
vente au détail des boissons. Le minimum
de la patente pour les cafés de tempérance
a été fixé & 5 fr., et celui pour lea débits de
spiritnenx et de boissons alcoolignesà 60fr.
La session eat close.

Arbitrage International. — M, Lardy, minis-
tre de Suisse & Paris, désigné par l'empe-
renr de Bussie comme nn des arbitres
appelés k statuer sur le conflit entre cliver
ses puissances européennes et le Venezuela,
vient de décliner cette mission.

L'art 3 du compromis de Washington
stipule qu'aucun sujet ou citoyen d'nn des
Etats signataires on d'un Etat créancier ne
pourra faire partie de la Cour arbitrale.

Le gouvernement fédéral ayant appnyé
diverses réclamations suisses contre le
Venezuela, et des négociations étant pen-
dantes ponr soumettre ces différends à une
Conunission d'arbitrage, il eo résulte qa 'on
Suisse ne peut accepter les fonctions d'arbi-
tre, malgré tout ce que la désignation d'un
de nos compatriotes a d'honorable ponr
notre pays.

Conlérence miliiaîre. — La Commission
appelée par le Département militaire fédéral
a examiner lea propositions des comman-
dants de corps, an snjet de la réorganisation
de l'administration militaire, comprendra
anssi les représentants des autorités mili-
taires cantonales.

CHRONIQUE ALPESTRE
Il résulte de l'examen médical dn cadavre

que M. Max Wanner, dont nous avons si-
gnalé le décès à la Strelapsss, est mort , non
d'uu accident, mais d'une attaque à'apo
plexie.

— Un touriste anglais, en séjour a Ma-
loja, a fait une chute en cherchant des edel-
weiss, dans le Fexerthal. It a été relevé avec
nne jambe brisée et de graves blessures à,
la tête. ' .

— Au Noirmont (Jura), un jeune homme
de 18 ans a fait une chute du haut des
-o-he-B des Sommôtres. On l'a relevé dans
un état désespéré.

FAITS DIVERS
É7-.AN0E..

Le Ql de la mort. — Ua grave accident
a'eat produit dan» un music hall de Vleby i

Dsux acrobates exécutaient an périlleux
exercloe intitulé c U tn de la mort » , et
consistant à te laisser glisser, suspendus par
les dents, le long d'un cible métallique tendu
ies galeries k la te int .  Le cibla te rompit sou-
dain, et lta deux aorobatts Dirent précipités sur
le plancher da la sali».

Ancnn spectateur ne fut blessé, mais un des
accob_.es, Henri Adam, quarante-six an»,
originaire* dea Vosges, eut la colonne verté-
brale fracturée ; l'autre , nommé Rodlgae» , qua-
rante-deux ans, de nationalité espagnole , eat
une côte enfoncée.

Le tnlatral. — Le mistral, qui soufûait
en tempête, a fuit chavirer, an Tue de Saint-
ï'ropcr , la bateae de p6she blanchelle, du port
de Tqulon, capitaine B.rtoni .

Ca bateau, monté par treize hommes, chavira
brusquement Sept hommes «e cramponnèrent
a une balise et pu.snt élre sauvés par U»
barqae» Ange et Hirondelle. Cinq autre» hom-
mes ont péri.

Hier matin, la mer s'étant un peu calmée, lea
recherche» ont pu être effectuée». Deux ca-
davres ont été retrouvés.

La marine, k Toulon, a immédiatement en
voyé un torpilleur de haute mer sur les lieux
de la catastrophe.

To6 pur la fondre. — Mercredi matin,
an orage très violent éclata sar 1 Ile de Ré. Ua
cultiratear comme Vallet, qui ea rendait k la
gare du Finaud, fat foudro y. à cinquante mé-
tras de son habitation.

La foudre loi arracha ses vêtements..

FRIBOURG
Echos de Lugano, — On nona écrit :
Vons avec ii\k (&&._.&& que la musique

de Landw.hr a obtenu ponr Fribonrg la
prochaine Fête fédérale pour 1606.

La lutte a, paraît-il, été chaude,, car sur
les rangs se trouvaient Bàle , Neu.h_.tel et
Fribonrg ; Bernea'était préalablement désisté
en faveur de Fribourg. Fribourg a obtenu-
an scrutin final, 43 voix contre 39. données
k Bile. G'est on magnifique succès pour vos
compatriotes.

Visite prmciere. — La princesse de Galles
venant de l'Oberland arrivera a Fribourg
& 2 h. 05, cet après midi, et repartira à 4 h.

Cour d'assises. — La cour d'assises dn
I" ressort, siégeant à Romont, a jugé sur
recours le nommé Félix Progin, auteur de
l'incendie qui détruisit, le 21 janvier 1903,
la maison des enfants de fen Panl Berset , à
Misery».

P. avait été condamné par la 2D* cour k
la réclusion perpétuelle, le jury n'ayant pas
admis les circonstances atténuantes.

Cette fois, le jury de Bomont a estimé
atténuantes certaines circonstances morales
qui ont poussé l'inculpé à l'alcoolisme et au
crime. Progin a été condamné k 10 ans dé
réclusion.

Eglise des Ha. PP. Cordellexa»
Dimanche, 23 août : Saintes messes i 6, 6 V..7, 8,8  ',_ h. ; 9 b. grand'mesie ; 10 h. * _ messe

basse ; 2 h. -vêpres et bénédiction.

. Per gli i ta i lmi i .  — Chiesadl Notre Dame,
0 V: Mcsja con predica del P. Niecola da
Aieppo.

DERNIER COURRIER
I ''rance

M. l'abbé Léon, ancien Eudiate, ancien
Sup érieur de l'Institution Saint-Joseph de
Bedon, pose définitivement sa candidature
au siège sénatorial vacant dana le Finistère.

— L'Officiel publie les opérations des
Caisses d'épargne ordinaires du 11 au
20 août :

Les députa de fonds ont été de 2,460,398
francs 12 ; les retraits de fonds se sont
élevés k 7,016,694 fr. 96, ce qni porte k
133,400,860 fr. 25 l'excédent de retraits dn
1" janvier an 20 août 1903.

H y a en ce moment nne aosée complète
que les retraits dépassentles dépôts à cha-
que décade.

—'•» La nomination dn vice-amiral Gour-
don au commandement de l'escadre de la
Méditerranée suscite des commentaires en
sens divers. Le vice-amiral Gourdon avait
ponr compétiteurs les vice-ami raux Tou-
cttard et Bienaimé. La premier, anquei ie
poste revenait de droit d'ancienneté, a été
prêtérité, pour la seconde fois, comme sus-
pect de cléricalisme. Il a encouru la disgrâce
dn gouvernement pour avoir laissé dèaorer ,
à l'occasion de la Fête-Dieu , les édifices de
la marine k Cherbourg, où il remplit les fonc-
tions de préfet maritime.

— Le Petit Marseillais assoie qu'il
existe en ce moment un certain refroidisse-
ment entre la France et la Rassie. Il en attri-
bue la cause" au rapprochement anglo-fran-
çais et à la politique intérienre de la France.

« Le comte Lamsdorff est très frappé dn
fait que de nombreux officiers généraux, et
parmi les meilleurs , renoncent à poursuivre
leur carrière. Ces retraites volontaires d'of-

ficiers français d'ane hante valeur lui cau-
sent une vlVe appr -lienslon , ekr elles peu-
vent ètre une cause, d'affaiblissement de
l'armée française que notre alliée a tont
intéièt k voir puissante. Le ministre dea
affairea étrangères russe s'en est expliqué
avec son souverain , et , & la suite de cet
entretien , le prince O_ .o__ .so_ ., ambassadeur
de Bnstle k Paris, a été chargé de porter ft
la connaissance de U. Delcassé les préoccu-
pations de la Chancellerie russe. »

M. Delcassé en anrait conféré k son tonr
avec M. Combes et M. André, ministre de la
gnerre.

Au sujet de M d-tnietyle Temps observe
chez lui un changement d'allures prononcé
depuis quelque temps. Jusqu'ici, dit-il, le
général André n'avait pat! passé ponr tm
modèle de mesure et de réserve. On lui a
reproché, avec raison, d'intempestives mani-
festations oratoires et nne manie de com-
promettre les intérêts militaires dans la
politique. Mais, depuis nn certain temps,
c'est le général André qui donne des leçons
de tenue k ses collègues dn ministère. Le
Temps rappelle sa présence a la cérémonie
de Notre-Dame et énumère diverses occa-
rences dans lesquelles le général André a
prôné la nécessité de la discipline militaire,
blâma certaines démissions motivées par
des répugnances personnelles, parlé contre
le désarmement, refttsê d'entendre l'Inter-
nationale. Enfin , an Conseil général de la
Côte d'Or, il s'est abstenu de participer an
rote d'an vœa politi que.

Le Temps enregistre avec nne vive sa-
lit-action le • bon exemple > donné par le
ministre de la gnerre aux antres membres
du gouvernement.

Quant à l' amiral Bienaiifiè, ptôfet mari-
time de Lorient, qui estimait avoir des
droits au commandement de la « grande
escadre », on lui prête l'intention de pren-
dre sa retraite, eh manière db fret es ta.ion.

Ou dit que plusieurs amiraux, qui lni sont
attachés, demanderaient également k être
placés dans le cadre de réserve.

Angleterre
La Daily Mail raconte qu'on fait en ce

moment , dans le Pays de Galles, d'énormes
approvisionnements de charbon. L'Amirauté
anglaise a demandé le prix d'nn million de
tonnes de charbon k livrer dans les princi-
pales stations navales anglaises, et princi-
palement k Gibraltar et k Malte. La Bussie
demande une quantité k pea près égale.
Une maison anglaise seule a conclu avec
dea courtiers russes na marché pour deux
cent cinquante mille tonnes. La livraison de
ce charbon doit être faite aussi rapidement
que possible. Des agents turcs opèrent éga-
lement des achats de charbon.
¦\ — La correspondance échangée entre le
gouvernement britannique et M. Delcassé,
relativement aux établissements de Bénédic-
tins anglais de Douai et des Passionnis.es
del'&xrenm Roche, g. été publiée.

Voici comment s'exprime k ce snjet un
jonrnal , le Standard : « La politique de
persécution inaugurée par M. Waldeck-
Bousseau et poussée encore plus loin par
son successeur, M. Combes, est indubitable-
ment cruelle. Les mesure"! adoptées par le
gouvernement français en cette circonstance
ont été bien an delà des limites que l'op i-
nion pubfique anrait approuvées en Angle-
terre. On aura beau torturer les mots, on
n'arrivera jamais à lenr faire dire qne les
victimes de ces attaques aient exercé nne
influence hostile a la République. >

— En attendant les élections générales,
l'Angleterre assiste à la c résistance pas-
sive » (c'est le nom consacré dn monvement)
qne les non conformistes on dissidents, c'est-
à-dire les membres des sectes protestantes
en dehors de l'Eglise anglicane, opposent h
l'exécution de la loi de 1902 snr l'enseigne-
ment primaire.

Les journaux libéraux, qui cherchent à
capter ponr lenr parti les voix des non-con-
formistes, s'efforcent de donner de l'impor-
tance k cette résistance. On sait qae la loi
a ponr objet de placer lea écoles neutres et
les écoles confessionnelles sur le pied de
l'égalité, et de mettre l'entretien des nnea
et des autres aux frais du publie. Les écoles
confessionnelles sont celles que les catho-
liques et les anglicans ont fondées dé lenrs
deniers ; elles se distingaent des neutres en
ce qu'on y donné renseignement religieux
dn cnite auquel elles appartiennent.

L'enseignement religieux y est donné du
reste en dehors des heures de classe.

Les non-conformistes ont alors imaginé de
refnser l'impôt, ne voulant pas, disent-ils,
contribuer de leurs deniers à l'enseignement
de dogmes qu'ils réprouvent. Les percepteurs
les assignent , devant les Tribunaux. Alors,
les non-conformistes se rendent devant les
magistrats " en bandes nombreuses/ avec
bannières, et en chantant des cantiques , no-
tamment celui-ci , assez étrange, pour des
partisans de la laïcité : < En avant , soldats
chrétiens! »

Les magistrats condamnent les récalci-
trants a payer leur impôt dans nn délai
prescrit, faute de quoi nne partie de lenrs

men - fe. . devra être saisie on vendue pour i de construction d'un château royal forli
l'acquitter. Lea non-conformistes acceptent
invariablement cette alternative, mais alora
lenr résistence, de passive qn'elle était,
devient parfois active, et le commissaire-
priseur chargé de la vente est obligé de
recourir à la force. Les adversaires de la
loi espèrent que cette agitation amènera
l'abrogation de l'Elucalion MIL

DERMÈRES DÉPÊCHES
Francfort, 22 août.

On mande de Belgrade à la Gazette de
Francfort :

Les journaux de Belgrade racontent
que loraque Hilmi-pacha a informé la
veuve du consul russe Rostowsky que le
Sultan lui accordait, sur sa cassette par-
ticulière, uue indemnité en argent , celle-
ci aurait répondu : « Je ne veux pas de
cet argent souillé de honte. Employez-le
pour votre armée désordonnée et affamée ,
pour l'empêcher de piller lea pauvre8
geos. Voua pourtz le dire de ma part au
Sultan. »

Dea troupes turquea ont incendié le
village de Gjavati, prèa de Monastir.
40 femme» et enfants sont restés dans les
flammes.

ConstantInople, 22 août .
Le représentant de la. Russie à rendu

visite vendredi à tous les ambassadeurs
et leur a fait des déclarations rassurantes
au sujet de l'apparition d'une eacadre
russe dana la baie d'Iliada.

Des dépôche» reçues d'Iliada par la
Porte donnent dea renieign-_2?nt8 8Ur
l'imprestidû ptoduHa «Ht les Biilgue»
par l'apparition de navirea misa , dans
cette partie de la Turquie. Tout l'horizon
s'est empourpré, dsns la nuit de jeudi à
vendredi , de lueurs d'incendie et des
colonnes de feu montaient vers le ciel.
5 granda villages musulman? , situés
pies de Iliada* ont été incendiés par les
Bulgares, convaincus que l'heure de la
délivrance du joug ottoman avait sonné.
Un grand nombre de musulmans ont été
massacres.

Soûa. 22 août.
L'agence télégraphique bulgare déclare

que le bruit d'une mobilisation d'une
partie de l'armée bulgare eBt dénouée de
fondement.

Constantinople, 22 acût.
Le alationnaire russe Terets a franchi

lea Dardanelles pour ramener la dépouille
mortelle du consul Roalowiky de Salo-
nique.

Vakub, 22 acût
Une grande excitation règne parmi la

population chrétienne, a la suite de nom-
breuses réunions des Turcs dans les
mosquées. Le vali a proposé la mobilisa-
tion des rélrfs da vilayet d'Uekub.

-t-onaatlr- 22 août.
Des bandes bulgares avaient occupé le

quartier grec de Kruschewo. Quand les
troupes turques s'approchèrent , les Bul-
gares s'enfuirent , laissant seulement
400 hommes appartenant au pays. Bien
qu 'aucun coup de feu n'eût été tiré en
ville, les Turcs la bombardèrent mercredi ,
détruisant 360 maisons et 275 magasins
ainsi que l'ég'ite et l'école grecque.

Lea Turcs mirent la ville h sac, violant
les femmes, dépouillant les hommes de
leurs vêtements . 300 Bulgares et 600
Grecs ont été massacrés.

Huit mille personnes sont sana abri et
sans nourriture.

Les dégâts se montent k plusieurs mil-
lions.

Cologne, 22 août.
On mande de Berlin à la Qaxette de

Cologne que le bruit court que M. Thiele-
mann , secrétaire d'Etat , a l'intention de
quitter sous peu son poste. Le motif de
ce départ seraient les difficultés qu'il
rencontre dans l'exécution des réformes
financières de l'Empire.

Ut-nlch, 2- an.. .
L'Allgemeiné Zeitung annonce de

source certaine la démission de M. Thie-
letoann qu'elle prévoit à'ici peu. Cette
démission est mise en relation avec la
réforme imminente des finances de l'em
pire.

Shangaï, 22 août.
Les guatre réformateurs dont on avail

annoncé l'arrestation ont été remis en
liberté.

Kingston, (Jam.Iqte) 22 août.
Lo gouvernement a demandé à M.

Chamberlain l'autorisation d'émettre un
emprunt de 250,000 livres sterling pour
aider aux planteurs éprouvés par le
cyclone.

Berlin, 22 acût.
Par ordre du procureur impérial, le

juge d'instruction , accompagné d'un
greffier et de seize agents de la police
secrète, a'est présenté hier matin à la
Rédaction du Foricfsrta et a perquisi-
tionné dans tous les bureaux. Quelques
numéros du Vorwœrts ont été saisis. Ils
contenaient des arti-le» relatifs au plan

fié sur l'Ile PicheUwerder. D'après le
procureur impérial, cee articles consti-
tuent le crime de lèse-majesté, en même
temps qu'une grossière inconvenance.

-Londres, 22 août.
On signale hier soir, à 9 h. 45, une lé-

gère amélioration dana l'état de M. Salis-
bury.

-Londres, 22 août.
On mande d'O lesta an Standard

qu'une dépéohe de Belgrade annonce que
le roi Pierre menace d'abdiquer, avec aa
dynastie, le danger d'une nouvelle révo-
lution militaire augmentant chaque jour.

Le même bruit est reproduit par la
Oaxxelapiemontese de Tarin.

Serlfn, 22 août.
L'acteur Konrad de Fieliiz, pendant

des représentations qu'il donnait â La
Haye, avait raconté, en aociôté, dea plai-
aanteriea offensantes à l'égard de l'empe-
reur Guillaume. Il vient d'être condamné
à Berlin à 9 moia de prison.

Parts , 22 août.
Un train de voyageurs venant de Brest

• est jeté conlre un battoir à la gare de
Paria ensuite d'une erreur du mécanicien.
Plusieurs personnea ont été jetées sur le
perron et grièvement blessées.

Londres, 22 aoû.t
Une dépêche confirme la victoire des

Auglaii à Birmi.
Lemberg, 22 août.

Deux puits de nabpte ont brûlé à Boris-
la\ " . Le maître foreur a été tué et deux
ouvriers grièvement blessés. Grâce aux
efforts des ouvriers , le feu a été localisé.
Les dégâts sont évalués à 40,000 couron-
ne!!
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condlt ioiàj  atmosphériques en Earope :
Le Nord et l'Oaest da continent soat toujours

couverts d'ane pression Iras basse ; le centra
se trouve sar le Sud de la Norrège. Au Sud et
partiouli .vcn.snt a l'Est da continent, ls, pres-
sion s.tmosph.riqae a segmenté. Cependant,
dans la plus grande partie de l'Europe centrale:
et occidentale , ie temps est toujours soos i'in-
i! ;. en ca de la dépression septentrionale, U est
.«sté sombre, froid et v '.-^i.-s. Sealement,
dans cotre pays, de ce côté des Alpes, le fa.r_.__
a soufflé et 11 fait maintenant clair et chaud.
Daus les stations da montagnes, depuis 24 h.,
la température a augmenté.

Temps probable dans U Suisse occidentale .
Nuageux k variable, assex chaud , peu oa

point  de plaie.

Pour la Rédaction : J.-ld. SOUSSENS.

Madame et Monsienr Kassler-Wicky et
lenrs enfants , Marie-Rose et Georges, Ma-
demoiselle Cécile Wicky, Monsieur Reich-
len-Wicky et sa fille, Marie, Mademoiselle
âfartiie Wicky, en religion Sœur Jtfarie de
Jésus, Religieuse de Saint-Joseph , k Bourg,
Madame et Monsienr Ryntki-Wicky et leurs
enfants, Paul et Elith , k Vevey, ont la
douleur de faire part à tons leura parents,
amis et connaissances de la 'perte de ieur
regrettée mère, grand'mère et belle-mère

Madame Marie WICKY-LANDERSET
décédée pieusement a l'âge de 76 ans,
munie des secours de la Religion.

L'enterrement aura lien lundi 24 août, k
8 =>/» h, et l'office à Saint-Nicolas, à 9 lA h.

On se réunira k l'entrée dn grand-pont,
d'où partira le convoi.

C.t avis tient lieu de faire part
_R. I. P».



Papiers Peints
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Vitrauphanie-Lincrusta 43, Rue de Lausanne Enseignes décoration
E/olianlilloiis de pa|3iers dernières nouveautés. Devis et croquis à disposition

Pharmacies d office £. JB me J[
DIMANCHE 23 AOUT VO VO V-  ̂ —^--

t'horiii-iolc H. Cuony, Je peins artistiquement , poar
ruo des Epouses. * ts-s.no, contro rembourse-

l'i.rar-n.na-io s. Ri,,,. nient le portrait de S. S. Pis X ,
IcSErS lïo'sJe™'- Ziiïs^es^eliïUs

Du i" mai au les octobre, les montres noa démontées. Prière
Sharmacies , qui ne seront pas d0 ,8 fote nux connaissances,•office les jours fériés, seront I>1_:_...>.->,
fermées de midi au lendemaiu Fabricant de cadrans, Morat.
matin. ——— 
Fournitures militaires HARIOMIM

La commune de Fribourg met Esley, k deux claviers et péda
aa concours la location de lier, payé 2600 fr. , ayant peu
4 chars & pont ponr servi, est a vendre, par suite de
4 chevanx, avec mécanique , l'installation do grandes orgues,
patois «le tontoar, eàiie-ï en G-t inslcumetit conviendrait
1er, planche de siège, cordes de spécialement pour bote-, pen-
tour , poids maximum , 900 kg., sionnat ou église , car il réunit
largeur des jantes, au moins toutes les qualités et toutes les
lOsB-eo parfait état d'entre.ieD. ressources de l'instrument idéal.

L'indemnité de louage journa- S'adresser à l'agence de publi-
liére, du 4 au 18 septembre , est cité Haasenstein et Vogler , k
fixée à 2 fr. 30 el jusqu 'à 2 fr. 60 Bulle, sou» II407B. 2529
suivant la qualité des chars -_ . •._...__,
fournis. 8521 D«~ bons

ffiâ-SSSRSS oaraei_ -meiiai.ia.rs
la illle de l'ril .ourg. trouveraient encore de l'occu-¦ pation chez I*'. Andergon,
. . ... menuisier, Au Varia.

k _ .s . .i.r. E°'*'" „¦»
SPLENDIDE PIAHOOao-Î.e, pour rassemblement, Ul liUiil/11/li 1 iiillt/

nne jument  pour officiers , _ , -, _,,_ _„.j„ -_.aj.a__
facile i la main. Garantie de nfuf ' .Bef! ?' _ £*&?., "°l*>**>
touto sagesse. Pisn0 « 1?eae "produit en droit,

-vdre-serlesot_.e-sousHS-.3F, *«""'• •»• fc*$*% **i l'agence de publicité Haasen- cbergasse, 37. Berno. M. C.
stein et Vogler , Fribourg. 5511 _, . .* -Nous demandons pour
av • • ¦ le canton de Fribonrg,Domaine à vendre . .. _ ±̂

Un domaine, au bord de la UU rCPrCSCDltllltroute cantonale, maison d'habi- 1
*S£ ifflS. Vi «̂î ^l

Se 
; actir powlapose àe notred'une contenance de 20 poses en -,_„, I ,,II. soil i._n.a <>!i _i -  . «prés et champs , environ 5 poses Jév*tVin©»t SacSSÎa.en bois, arbres fruitiers et eau ""p ^r tt°s rën-lr^ementsintarissable.Au gré de l'acheteur, 8.ft£™ r à nïtôît ' If &'

°Vri_i%P
tG

U
000

P,
-V

t eVSSSJ de Pta_Sîh«i
JS^Î&V&u*. k ç^s**~-*» ,sg-
Posieux. 2.01 x"raoa" aas

Tifonff t  f l f t  T.-MIC* daDS uc ~ viUe Industrielle du
M C il IV W.V MV/Id canton du Valais, une propriété
«a, .--_ ,„ ,_, , de rapport, vignoble de premier
f è ^ & i S f P s s  L Admims- choix bâtiment en parfait état,
|ÉEflScljK_fl M 5:\ ¦'?' dépendances , pressoir , magni-
¦BRraffiMaf TÉlsûelavn.o fiques caves meublées. S'adres-
5-____!K»W_B» *nbourg ,6r pa- écr j t à l' agence do publi-
Bfè^ *!MyW}M exposera en cité Haasenstein et Voiler Lau-
ÎJJpISfïSSiUK 

Vent *'hfi
n sanne , sous chiffres H200F. 107!.

desKit.es.vendredlVs^oil.! 
Le Ur *«»nuel dn

dès 9 heures, 20 billes de chêne, * eu de c,b,e
12 billons de sapin, 950 fagots. DE

fll Ï.H....I». St-Hawiee
l l ll , Dl UI  H S sera donné l6s 6, ? et 8 sep-uus -VXVJLUVSJ timbre. H239_9_. 2101

médecin - chirurgien - dentiste Cordiale invitation. 

SERA ABSENT Comptabilité .̂ K»;
_. -, , o^v »..-. américaine Frisob , unique dan.
des 1© oO août son genre, enseignée par de.—¦——————~ leçons écrites. Succès garantiJeune fille , tailleuse , cher- Prospectas gratis. Nombreux cer-

che place comme tifiîats. H, Frisch , expert comp-

ft
^ i , lable, Zurich , H. H40K.Z 2__5mme àe chambre p==^n iri =s

dans bonne famille protestante. 8At____rf--MliS(l81 C1&SS6
Bons certilicats & disposiilon. M' V« RAISIN

Adresser les offres sous H31SGF Reçoit des pensionnaires à
à l'agence de publicité Haasen- toute époque.
stein et Vogler, Fribourg. 2436 Traitementdes maladies des¦ dames.

A vendre, à bas prix , au comp- Contultstlont lout las Jourt
tant et aa choix C._!.rt moisrst
Ornement noir complet ****** _ , _, ™éPb°n«*

chape, dalmati que et humerai 1, Rne de la Toar-de-1'fle, !
or; chape et humerai blancs; GENEVE 73
chape et étole velours noir ; le _ * ' ajjtout comme neuf . — S'adresser à ••————————¦—-—¦¦¦¦¦¦-——————¦

"7";~'r Attention
¦***' aJLiVJ U -b-Xli Pour cyclistes et amatetrs de

pour le 25 juillet musique, à disposition , grand el
_ ,  ,_, -, _,. beau choix d'échantillons et ca-a. la villa HDSU site taloRues de v.lo. patent Orl*Schccnbcrs (de fabrication suisse), ainsi que

UN BEL APPARTEMENT ^t^gJ^^,^iastrumeat8 de n_ufiqo _ .de 4 pièces , plus 2 chambres. Seul représentant des articlesmansardes, cuisine , cave, buan- ci-deasus , pour le canton dederie, péristyle et jardin. Frlboarif. H216.F 1757 885Vue magnifique. Félix Egger, père,S'adresser a tf. FlSCIIER, horlogerie _*'/o_f er;e,Fribc.nrg,
père. H668F 2182 rue Zichringen, N» 95.

TÉLÉGRA MME F 1
imÉïiM Ws _ m m

ILS ARRIVENT

KoIIep à Gînsonio

1 Jos. Mayer, Fribourg I
| j 149, RUE DU TILLEUL, 149 i l

j ! Grand choix de fourneaux-potagers
] I DE TOUTES DIMENSIONS B
i I pour bois et houille , construits d' après les derniers perfectionnements I i
| ! vernis, nickelés on éniaillés

i j SUR PIEDS ou avec SÉCHOIR [

j Sur demande , devis et plans de grands fourneaux de cuisine pour I
I I hôtels et pensionnats.

! FONCTIONNEMENT GARANTI* TRAVAIL SOLIDE ET SOIGNÉ.
j l  PRIX EXCEPTIONNELS | |
j j  Grande ë coup mie de combnsiibleB

I I  DÉPÔT ET GRAND MAGASIN DE POTAGERS j  (
j ! BOULEVARD DE PÉROLLES (Station du tram) !

Compositeur <5 __î_-3Ëfci
Typographe 

l-fiOff?Bâchant aussi condiiiro machine ^-iir-i - -'̂ v^K&_.-rrL
à à i ) p i 'i n:c ' , et connaissant quel- 'â.-—C?TJV/1_ LIÏ_>Pque peul'alle_nand , trouverait BÏEnÉfiSl JÊ *C4}S; " remploi, pendant -i h 5 semai- » ||HB||{É 0SSj<r8& À.
nés ot éventuellement plas long- tiUrM-a-M.--? 3__ls_^-â_9ftemps, â l'iniprlmorle Gema- » •?•'._: ' H% ̂ @a_gi'!__M

A Yendre , a Bulle Zvf^B '
dans quartier de grand avenir , TlR'HV^M îP*Tt*t- nfl-WPune joli .* maison presque 'i'y 'M^M'.Vr4mjK
neuve, avec belle vuo sur ies / _.̂  N \^£D<ji&SaA '; es , eau ol lnmière électrique , 7iiriKa^W^Va__S^âs8JLconvenant t r è .  bien pour n'im- 4^'"^^^^

-»«!S,̂ _S>
porte quel commerce ou in- Kf l0l0Ql\/l V^l \i&

l~B?' -B CLICHÉS POUR ANNONCES
Mises publiques (Illustrations

ki.«™.Tenii«.« Stï ïJSu « tous genres, pour livres, journoux,
pi?«Sata?dô8o£ï ï ; J  l401 reoues- catalogues, prix-courunts, eet
du mat-D, au N° 54, à Givi 11 _i_z s ii»» comp.618,2 cou- Fonderie et ateliers de constructioncnettes et bureau , caDape ,
tablo , armoire , chaudière , |f P|£|N PT R R I  U i i  H A R Tpompa de jardi n , batterie de rV-trli^ C I  DnuLrlMri I
cuisine, etc., etc. 2522 1238 FRIBOURG (Snisse)

Le tout à très bas prix. 
Fonderie de fonte et de bronze. Construction de moteurs

ÏHVfaP T\.nilRRI_ri_ hydrauliques de tous genres. Tratismissions. Installa-
aULHi liUl/llllIliU «ons -complètes d'usines, scieries, moulins, pilons d o s ,

est demandée pour entrée Im- grues, -monte-charges hydrauliques et autres. Construc-
méii-te. H3253F 2518 1235 tions métalliques. Orosse serrurerie. Charpentes. Ponts,t\eS'adresser au D' Comte, __«.•-¦*» ,-_ -_. -. _ ,  . .,_ »_-..._.Friboorg. ' PROJETS - PL AN S - DEVIS

DE LA

Société cle tir de là ville de Fribourg
LES 23 ET 24 AOUT 1903

à PLAETAFAYE P'̂ M OL é&N du
Plan de tir très avantageux

MONTANT TOTAL DES PRIMES : 2»00 __?«.

I .c bénéfice do la cible Winkelried est destiné cn faveur
d'an cibarre ayant eu un accident dernièrement.

Service des omnibus-automobiles et de breacks
DÉPART DES PLACES

Pour les détails, consulter» les afllohes
Le Comité.

Spécialités

PE1I0MAT DD PÈRE GIRARD——
Annexé au Collège Si-Michel, Fribonrg (Suisse)

DIRIGÉ PAR LES RR. PP. CORDELIERS
On admet des élèves do tou» les cours. Prix de pension : 450 f r .

Grandes sallos d'étude, dortoirs spacieux, vaste cour de récréation.
Sltuailon splendide et salubre. La.- élèves de langae française y
trouve-onl u-ae 6_.a__Va6_.t o o_£a\__on àe _'._. .ic_. daoa la pit-Uquo
de la langue allemande.

Programme el prospectus gratis
Le Père Préfet.

Mi. i.tsrulini.1. .. csmm.r.B , .mit.
Les cours p_ -.-.qa.s (ne pa» -ota.o'-à.6ave. bureau _-to_4'e\donti-a

à la Bacque et au servico des marchandises , annexés k l'établisse-
meot, commenceront le 1" septembre a. c.

Les cours de langues modernes ot de sciences commerciales
reprendront à la même date .!— Pour plus amples renseignements ,
Ja'adrosssr à la U4.44ZSS1. «1UKCTION.

Ferblanterie. Zinguerie. Plomberie.

J. Guérin-Bersier
ferblantier

avise son honorable clientèle de la ville et de la campagne
qu'il t. transféré son atelier

Rue du Lycée, N° I , en face de l'Hôtel-Suisse
Il se recommande à Messiaurs les architectes, entrepreneurs , pro-

priétaires et le public en général , poar tous les travaux concernant
son métier.

Entreprise des tra?anx de ferblanterie m bâtiments en tons genres
Spécialité de couverture en ciment ligneux (Holzcimenie)

On trouvera toujours aux choix, des lessiveuses avec ou sans
foyers; snr commande, articles de ménage et ustensiles de laiterie ,
boilles à lait, etc. H2.5SF 2348-1163

.Séparations. Ettamage.
PRIX LE PLUS RÉDUIT

Se recommanie AU mieux.

¦¦¦¦¦¦ffM-BanOM-BBBBaBH-BB

[ Courses de chevaux
I YVERDON
[j 23 août, dès 11 heures du matin

LA WOOD ACIER

remarquable par sa coups rase des regains. 13 plas liant, M
récompenses. 57 médaiUes d'or, iî i 1 premiers prix.

Faneuse. Moissonneuse WOOD
MONTÉ-FOIN BREVETÉ s|- 17,398 |

BOT RÉPARATIONS "M

J. GENDRE, mécanicien, FRIBOURG.
GRAND MATCH AUX QUILLES

à l'auberge du Mouton
?•?• A BELFAUX •*•*

Dimanche 23, lundi 24, samedi 29
et dimanche 30 août 1903

SOMMÉ EXPOSÉE : 420 FR.
Invitation cordiale. ¦.530-5211 I_e Comité»


